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I. INTRODUCTION

: ;','.

1. La presente etude a ete etablie en appiicati6n-.d'une,.de.tis~~,'prise>p<U'Ie COllSeil
des ministres de l'UNDi'\Tc!de L\lsaka, a sa d~l1xie:ne reunion, qui s'est' t;;"';~'"~~lbabane e';
'~yrii'1976,et par Ie,Gomi~e. de controle de cette UNDAT a sa reunion qui s'est tenue a
':£~~~a en juillet 1976}jJi>'o, Le Comite de controle a demande que 'soientrecueillies des",
'\:Ionnecs flTI. vue'de 1 f e't,ablissemont d tun ar.nuair~·du' cO:;:.j1erCe 'pvur leE pay:s d,p. J. '!'f:.-"iq~,~. :

ori~htaic' eo; 'austt"v.le et que .soien-:; ~xajdn€:.s ]e!": l1"JO~.·,"J ,'.z '2. r.:'-./;:;r.a .,):l oeuv~"'e>.pour fac'ii,i.ter
~e 'o:i;;\;:~:foppement du commerce dans Ia region ?:./. ."
.J .J.'. .' .: .' : -, t

,1,,1"'

.2~"; .En appli~'ati'on de Ces recommand~tions,..l-'I:e equip"'; pl'.l.!'"idisciplinaire".cOIJlposeu. de '
'.,., : ",' \,0' '"' " " .• , 'J"

represerttants'du siege de IaCEA, de I'UNDATc~e ~u~~:a et du secretari.t de ~a C~~?~~te

c:l';'l" Afrique oriefttale a 'est rendue <JailS Ies PjlYs de Ia region" Elle a' re¢ueill~ de"!,,,
infonna't'i~hs .et aeu des entretiens a"I'C divers ronchonnaires aU sujet des p,l;obI~!1s de
paie,;,'en1!s; du developpement ~~;,yqle',et ,i'':'du;'t"riel~ du commer'Ceet des droits ~l'd$)Ur",e
ainsi q.i;,'de' I' etabliss<>nent.d1UIl. apf\u~r~' 'corn;;,eroial~ ., '", ',C'

Structure gen~rale1du cotrUne±-ec'" :.;0 1- j, '"(',

C_erce des' prbduit~:~agi-icioles'- " 'j' J t,; ....."., ~ ,;~_~<
Ccr.1merbe des p~~6(tui't:~ ihritH:itriwls ,,!.. '"i;l', ",; :

Probleme's d~" f;:aill.~ort' fais'arttobstaC1f.1;ul <1O:;'1l;l'~~~ .. . .
Cadre instit;';'h6'\};'er Jenvi'Slage poun,:'.e"~AAa.r:.ges cW:;,,·.rci~~

Arrangements' i'Jgi:iftl£ioMels€ll1' Jnatiet'c ;1\\\ .JCf~~;';';~tion'r;{'<i'e
Types de mesJf:~sc:;:~6aiunandees. ,U .: "'",,'!. . .' il'

, II.
, III.

Ev' •

V'o
\"l.

VII.
VIII.

, "" ."rJ,' _ , J-lt/, ;~~()(l(Ji.r 1

3. Le rassemblement des donnees necessai'rec aux/i."" ,rec.berohb'"s iii f'O';"~ id"'lm)~if

\~1?I~q~lemesl) Gert2ines des infonnations re~uei::lie's<t0-:;tlie~t·Doft peti" sUr~~,:;~]a..oit~,j~~):

. 'tI\:tates; au "alora elies etaient juge.~~r;~c;mf).d~n~.i:::;lles.~"t_de De fait ne pouvaient etr"e
~tij~~e,~,s"-d,ins 1 ~ ana.lys8 des prObl.e.'j10~; c~e~~i~ux ·qd.b:~!~d!i~laiSS~ftt;oes !paY&tlij~:.;E~~b4ep~~

a~ces difficultea, t'.ucun effort n' a, pep,~f'lt ete epat'~nepout"NCueBJ.j.r;uP"'?-'?"l\;>r~,f1e
donnees'suffisant pour servir deb"-Se. a r,.naI.Yr,~; d',,;lx' rec~-tn.tat'~ru:;,,(jQntli',uue~,.9-N'5
la, presente etude" ".j' il);j . {rC' ~,'j'r-ic rJ':';::.J,

i.'.'

~.;;',;,:. ,:,1. "'.';; ~-JJ",: !'

, . 1/ Les-mIDATs out reeemment ete:r.empiacees:'P'iU' les Cenu·es multinationaux de
1,"£0'"" E. ~- '. .." -.~.-.~......."..~

',:'proW~id'lj'i<>t1 d,"execution de projets (MULPOC) de Ia CEA;
~~" ~r(' 1~ '. . .

:" -, 'j " • l; ... ri.·_'~x."L: :.':J?:,.i.' ,l.t. ' ,
i Liuu,j;! M :~a lr,n;~f''i;.Fo..:p,~eIjd 1 ~'Angola, Ie Botswana, Ies Canorec, 1 'Ethiopie, Ie Kenya;

Ie L.EJsotp.'?,Fl1'!!,'l:'i!~~~~,Ie 'Mal'awi, Maur:l,ce, Ie ~lozambique, 1 'Ouganda, Ia RepubHql!:>-Unie
ide 'l'anzanio;, ,l,,,!, Seychelles, Ia Sblllalie; Ie Souaziland et h. L2;nbieo Les quatre Etats
voisins sont Ie 'Bur~ndi~' Ie Rwind~, Ie Soudan et Ie Zaireo
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II. srRUCTURE GENERALE DU CQIIMERCE

A. Principales modifications de la structure generale du commerce .'., .'

:!'

5. Par rapport a la periode qui a Precede l'independance/ on,peut constat"ilr,tant dans
1'1. destination des exportations que, d,aIlS les~ourcesd 'importation,.' des modificatio~ qUi'
traduisent une diliiirlution dela dependiu>~e,p~ rap~';i't aux anciennes,metropoles 'colo~!iafk's,
Les pays developpesa economie de mar~he contintent cependant a occuper la ,pla~e Is pl\lS
importante dans les echanges com~erciaux de pr'atiquement tous les pays de ia regi';n~ "
Entre 1973 et 1975, leur part dans la totalite des exportations de 1'1. region a varie, ,
allant de 55 p. 100 pour Ie Soudan et la Repub:iique:-Ume de Tanzanie a plus de 80'1'.".100

• " ' " : ' ' ',I j
pour Ie Botswana',' Maurice et la Zambie et mE'me a plus de go p.100 pour l' Angola, Ie Burundi <it J"

Hwandl1.. Seuls Ie' Kenya et la sanalie cO,nsti tuent des exceptions a cet egard ,I la part des
"xportatidnsau"Kenya vers les pays d~v'~lopp.isa econOl!lie de marche n'a atteint en ~oyenne
qUe 45 p~ lOO"ellvirbit dlL;totaldes eltpqrtations natioriilesi Ie chiffre correspondant ,et~t
iiu"e':ieur a 2Op~ 100 dans; 1ec'l'? de 1~ i><XJiaiie.Lespays en'developpement sont dev~n.is
d'importants partenaires commercia~ p~':':r un''Certun'rlCiiJbre,de'l'ays ,df" la region, en ";;
particulier l'Ethiopie, Ie Kenya, ~iadag~<:;..z:; ii.WalawiY &raunce, Ie ~lozambique, la,

" ,c"
Republique-Unie de'Tanzanie"et, Ie Soud;ut.

. -~'"': j . "." '-'- {

6. ' l~s'expiirtations de la Republique-Unie d~cTlinzibii'" v€lrs,d' a\ltl'l>sHay,\,,~ deve19Ppement
non africairts 'ont represente plus de 20 p. 100 de ia totali te des,9l<pa,rtaMoll{l" de ce, pays
att~ignalit'm~e'27 p. 100 en 1975. 11 convient de noterque, la part ,des 'pays'';n deveiop­

pcmentnon'afrieains dans les importations totales du Ke"yaestc'Pl!Ss~~e"i;>;p't:l~,~i,,~,',
1973 a 25 p. 100 en 1974 et a 30 p. 100 en 1975, atteigiiantl-a ,SOllllll~ d"",~7j7~iI,m~B~~~'de

"dollars des Etats-Unis. Cette evolution prouve que les Kenyens ant consifier",b~aneri.t '
-, ". _ , _ ,_ - - ".'". ''''Jj i II f
~iv~r$ifie -leurs 'sources d'~ohat; cette~volution ouvre certainement des perspectives>
in~er:ess~t~s.a~'x ·:foUN)i;ss~\Ll.::~_- p-a't~:fltie~~" i1}stalles dans la regioJ.'l elle-meme, en particu­
lier'sf li.'s-aecords'institutionnels p~ew.s"eri·ma'tierede commerce et de paiements vis'ent

I. .• .'.,a encourager Ie commerce a 1 'interieur de cette-'d~rmeree Les echanges couunerci~ux. 'avec
les pays socialistes d'Europe et d'Asie ant continue a presenter de grandes fluctuations
mais ils ont atteint un niveau considerable pourl'EF¥:i,?pie, Ie Kenya, 1'0uganda, la
Republique-Unie de Ti1.llZanie, la Somalie, Ie Soudan et Ill, tambie. Les echanges canmerciaux
a l'interieur de 1a region de l'Afrique de l'Est et,de l'A£rique australe constituent
cependant un probleme particuli,l'remeiit preoccupant. IJ, estdevenu evident qu'il importe
de rechercher des .moyens pennettant de supprimer les ()bstacles au commerce a l'interieur
de la zone elle-:"E'me; ainsi qu'entre la zone et les autr",s pays en dcveloppemeJit, priooi­
paIement les pays africains.

B. Tendance $" declin des echanges commerciaux a l'interieur de la zone

7. Le commerce entre les 16 pays de l'Afrique de J"Est et'de I' Aflt:',ique, au,strale a montre
cesdeI"11ieres mnees une tendance nette au decli.li; tendatlcequi a. 'e.t.. accEU)tuee' ,par les

• ". '. j ,( '"}' •

difficu~tesa'i'm",,~,l!s,de la Communaute de 1 ':Afrique orientale,. Le Kenya et la Republique-
,,' Unie de"J~'P¥anie"" <JUi tendaient a exporter dav~tage vers les pays vOisins de J,a region

ont enregistre une certaine augmentatibn de la valeur de leurs exportaticnS en 1974. mais

. -~
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les hausses de prix ont masque une diminution du volume des ecnanges. En 1975, ces deux
pays ont enregistre une baisse considerable aussi bien de la valeur de leurs exportations
que de la part des autres pays de la zone dans leurs exportations totales, cette part
tombant de 32,3 p. 100 en 1973 a 31,5 p. 100 en 1974 et a 30,4 p. 100 en 1975. En ce qui
coneerne la Republique-Unie de Tanzanie, la part des pays de la region dans Ie total des
exportations nationales est tombee de 11,5 p. 100 en 1973 a 10,9 p. 100 en 1974 et 9,5 p.
100 en 1975. Les statistiques disponibles concernant les echanges commerciaux des autres
pays ont generalement confirme cette tendance au declino Les donnees concernant les
echanges commerciaux dont dispose la CEA pour 12 pays de la region }/ et trois pays voi­
sins ~/ montrent que la part des exportations vers les pays de la region dans Ie total des
exportations de ces pays est tombee de 5,7 p. 100 en 1973 a 5,2 p. 100 en 1975. Bien que
l'on ne dispose pas de statistiques commerciales pour 1976 et 1977 pour tous les pays de
la region, il semble que la tendance au declin n'a pas encore ete renversee du fait des
problemes que connatt actuellement la Ccmmunaute de I' Afrique orientale.

C. Caracteristiques principales des obstacles tarifaires et non tarifaires

8. La structure du tarif douanier de la Communaute de l'Afrique orientale est generale­
ment plus protectionniste que celIe des differents pays de la region. Un certain nambre
de produits agricoles et de matieres premieres industrielles sont soumis a d'importants
droits a l'importation, qui atteignent par exemple 25 p. 100 pour la viande et Ie poisson,
et 50 p. 100 pour les preparations a base de viande et de poisson. Dans la plupart des
cas, Ie taux est de 50 p. 100 pour les legumes,l',s fruits et les noix, et de 40 p. 100
pour les epices. II est de 30 p. 100 pour tous les elements chimiques et composes chimi­
ques organiques et, en regIe generale, il progresse en fonction du degre de transformation.
Les tarifs douaniers de la Communaute de I' Afrique orientale peuvent ~tre consideres comme
etant parmi les plus eleves du monde, bien que Ie taux des droits d'importation depasse
rarement 50 p. 100.

9. Les matieres premieres importees en Zambie ne payent que rarement des droits de douane,
mais un certain nombre d'entre elles sont assujetties a des droits eleves si elies ne sont

pas importees en vrac; et pour les produits transformes ou manufactures Ie taux per~u

au~ente souvent en fouction du degre de transformation.

10. La m&e structure de tarifs douaniers ou une structure analogue se retrouve generale­
ment dans les autres pays de la region. Les recettes provenant des droits et taxes d I impor­
tation representent souvent une part importante de l'ensemble des recettes budgetaires,
allant de 5 a 6 p. 100 en Angola a 66 p. 100 aU Lesotho. Dans tous ces pays sans excep­
tion, Ie taux des droits de douane au~ente en fonction du degre de transformation des
produits

JI
Ouganda,

Angola, Botswana, Ethiopie, Kenya, ~lalawi, lVladagascar, Nlaurice, Mozambique,
Republique-Unie de Tanzanie, Somalie et Lambie.

y Burundi s Rwanda et Soudan.
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11. II convient de noter que la Canmunaute de l'Afr:J.que orientale ne preleve ou ne
prelevait pas de droits de douane sur Ie cuivre non oeuvre, mais que Ie Kenya et l'Ouganda

pergoivent un, droH"de 15. p, 1C'O sur' '.<"" 'mpl)-tat~.'H'.s de.. fils et de. ,cab],es de cui,,!;e, et
de 39.p. 100 Sll'" les impor1;:atio~ d' ar.tic;:les mell-agers ,en cuivre.. Lell autr",s pays. de ;La
regio~ 0.1 Ie taux d",s droits, !ie-.douane a un caractere. progressif variant ae],onle rdegre.
<;Ie transf0l'll1ati!,'n ,dea prsxJuita, en cuivre" sont l~~oI\" I'Ethiopie, ~j!"'~a,sc;:ar, ;Le Malawi,
~jaurice, ;Le iVlo;>:ambique, learSeyche:Ue,s etlaSOIjla:j.ie.,. IJ,.,en eat <I.e ,mEime p~';'r'le BUJ:"Undi

et I,\,Rwanda voi"ins, .Au ~()lIdan'l desdroits,de'9011an,e tz:'~s Heves sOlltpergus at,lr,Je
cuivr6l "rut, mai,. Ie taux~pplique aux al('t;;'c;lesell-c;:uivre,.n' el'tpi'S if .paracte,eerogres,s:j,f.

12.. Lil protect:j.oJ;l non t~ifair", varie beaucouPI allant d.e I' institution, de. licences
d'importation a,l'interoictiontptale•• ~ g~ner..,iJ t~!J-S les ~roduits' f~briques,dall$ un
pays ,deter'lJl;i~.bene:(ici!'ntsPuIle,prl"tection t'?tafe, •aucun'!' distinction Q.',itant .faite entre
les in4ustries nai"/'~tes et les industries, d~H· anci,enn,es~ ,Des, mesure.. pro.l[ec;:!:il)nnist",s
vi,sant a, eo~er.ve\" :Les .deviseoj;; sqJ;lt app+iquees,' ",vecCi'l-el<{l,le,s excepti0M,.. aus"i, bi'i'll...
envers Ies pays d{'.l",.•.r~gion ,qu' enrers.d· au,tres pays avec Iesqu<;>lti la-:.bal~", d_p"4.eon<;nt"

enregistre un deficit grave•

D.
. ,e~l.J; ,l.'l,: I .,';-1, -,,', ,r ) ("C,"

Accords fi~an~iers'etm~n~t~res

~.' . I ,"': J, "l'" I . I, . ,. ~

13.' .Les PIIY!' de l' A,frique· or.ientaleet austri'J.e ont ePl."puve ces derniares ~~es de
graves ·prol:\;l.e,mes d~.balance des pa.iements. V aggravation, ~e la sit~a.tii,on des .PN;~epts

.exterieur~ a neces/,ite' I'adoption d'uncertainn~brede.mesures restric'ives" tant dans
, '. -, .... , ',- - '. '. ' ,- , ' t '_.".... " '

IedlJD\ain~ ciucanmerce ,que ,dall$ celui des paiements. Dans. 4n~ Iarg~ mes,\I:~,c:>et' !,'lesures
ne Vij;aj.ent pllS les, transactions.en cOl~rs"mais s'ap~liquaient a!-'xtraI\lilffilrt.s: ,<!.!'" capi.taux,
.le~soumett~t aun~,autorisa.tionprealable. Dans uncertainnom~ede cas, lea tr~ferts

.de capihuxet Ie rapatriement des benefice'i. n' ~.t,ai,en,t a~to~is~~qu~ pen,d~t·U?~ '~:~ri.~e
. de. temps determinee~ , ' .. , .. , ", . I"

14.
pays

,...sont

• '.' ~ ! . . ' t'..' ..: ;' ,

Dans certains cas, des accords bilateraux de paiement ont ete co,:c.).u,s avec d,' a\l.tJ::j7s.
appartenant a la Zone ou exte~rieurs a celle-ci. Un certain nombre de ces accords
deven.us caducs; ·.d':·,all,tres., n 'ol.1t,.' P,as ,enC'0z:'~. ~te; l'at~;frLes,~

'.' ,J .} i· .; ,

IS..Les pays de lal'egi-on. pnt ,decide d 'l)Ctroyer lI-Il, .certain. nombre .d 'e;nc()~rageme)lts, fis'1~ux

qui influent d rune f agon ou d Iun~anJre $U, le<; exportatiop8 ",t :I~. prcQ.uc,H~')l?-,.desproct'ti.ts
exportes. D'une maniere generale, des mesures d 'encouragement sont appliquees par de

.. nan.!Jreux. pay....de. lac regi.Qn consid~ree.. , " .

.~ . , '-', , .- -~. , .

16. ··,Les faci,lites de·,credit 'jXour 1 \exportiltion. vonteJ;l general, de.90.a..9q.Jl)ur,?et! .•~el­
quefoisde'120 ,a 180 jQl\rs, suivijllt II'S ,disPOlti,b;i.li tes e;n deyises•. Ite~ facHi tes de,
credit a .I'impQrtation,. offiertes' Plll' ;lespays expqr.~;>.t.eur'? vont gel}era.lem.ent?<~30j~ur.. a
six mois, mais Ie delai atteint quelquefois cinq ans; des periodes plus longues s"nt.gene­
ralement associees a 1 I octroi de credits fournisseurs par ces manes payso Les,,,cr.edi ts, __a..
1 'importation ·ac<iQr4~sp",,·,lE;lsPilYEi i'Vportateyl."'?, ,s~n~"gefleralenTent}¥nit~s ,a certains pro­
dui ts non classes cooune article". de .luxe, auxmaGhi'(eset.eQuipem'i'lltli,. leur lI\oJ:1tant etant
condi tionne par Ie volume en devises disponibles. Des paiements a l' avance pour les impor­
tations ne sont axiges que par quelques pays seulement.:<'Umr·taux 'varie de 10 a SOp.l00
de la valeur c~aefo des produits consideres.
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17. l;e$ monnaies util~sees pour Ie"",~aietll\"r1;s sopt .essentiellemen;t Ie dollar des Etats-
- , _., .• '.' , ,~ ',' i..' J ...i.. - . '. . J •

Un;i.s.;"'U. livre sterling, Ie, <lftU1;sc\1e. m.ark, Ie franc sflisse: 1.0 florin hollandais, Ie •
, -',. , ...'1\."; " : .

frano'ofran9ais, la lin,!italielU\!>.l't, le,iI'n.japonais. Une .:,~Jie importantI' des tranS';';'
act:iions"c.llmmercialesJ ,de", P'Ws ,dl' ),a, regi9r s~ fai'~par,.l',infe;,nMiaire des filiales
10calesde,bllh\:tues<>OlUmerci,#1'1' e~r~errl' et. est ffuancee p;u.celles:"cio LesdepSts sont
utilises·'&ssenti:ellEm1,:en~,.pp,uJ!.q.e.q"opl$rat.:i:0n$ q.~ pr.~t, ~,'cour( V~rr~l:'- u8.l1S Ji~ uOmaincs t~ls que--l>
cUll:llerc.eJdxt>3r:l,ur,l'i,nF~ui':tpi"~t),,'~ricultu;re. , ,E;"ge'fl';,r'~l: lesp"iltsi,' l' eXportation sont
acc.ordes: de ,-:\lanie;::e ,,~_\j.:O~1-~~+e.s~:-,.:~~s :reqtri.ctio~~ i~~~'~tant~~o Les lJal.ement's au titre des'
importati"'rw ,sont .st'-"i~~ctement -1.im~,te.s du fait des ·~.hffi~ilfJS p;obl~mes '~e devises: que
connaissent les pays interesse~ft

Ill. Pour une part importante, les assurances dans les pays de la region sont aux mains
de eompagn;i.es etrangeres. Les compagn;i.es d' assurance looaws'$.ont peu,l'l<Xjlbreus,es "to') .'
n',:,l?tierr:"n,t en ,general f lu~e i>ar~ relativement faible de l'ensanble des eontrats d'as­
sUJ;'anee. De nombreux pays 'de la region ontii1Stitue',des societes.s·,occupant, de reassurance

. " .' t,;: :', .. " c' , j "" • ;',' , '. " "" ., •.
'f;'i?bt:\,ennent une part 1mportante' des eontratll"dlUlS'oe' domaine. "

; _: J:; r ;'1' , :! ,; " ",! ~'"
. : !': , c :" ,;. : l' ": ;', ,,';'. ~ ...' ' ','" ' , , , ~

19•. ,Au titre des -~esuresd-efibadrel1lent du eredit,JClesbanqtiles' eentrales des. pays c;le la
regi 9n do~~~t-en general, aux' bantjUes commeroiale;ll,'des diredivcs qUant, aux plafo~s,S"ere
di t i'a,?~ord,;r e,t"aui caerfiiiients a"lic;uidi.te<\; 'iii 'hbur~ aC tuelle, S"l,\leii ,q4clq4e&;Ul'l~S\l'l'

) ',.. . \" , '.I",','.' ',,"

C;}~ b~,i:$u'?S c~~ntr,a~'3g)'i(~rc~~iit,uri Cotitr~12,6f!j:~aeesui'" "l~'s :acti vi:ie:s:des bant}l-j3s C~'fT;'q:;"a~G§J;t

autres Instit~'tiofu; de credit. lIombreu~s ~ont celites ',!,<,i:.n 'ant pas encore llIi,. en. phce
de j,'iaD',,''de 'cr6dit ;,ssurant que 'll!s montaitts allo."'s "'lOlI't en:raPportav:ec,l'a d~e '~e

~.. <..'/!.r,jr·, ",:, i."',' " " . "." ./
credi.ts dans les divers secteurs de '1 1econanie e,' "'l'-

j .J .:.1 i; ,j < l.'

t ' . ~

20. Dans certains des pays, en depit des difficultes auxqnelles elles ,fie heurtent",+es ",
institutions de financement du developpernent ont joue un r8le relativement important,
fourn;i.,.sant aUx entrepris';s Ioc'al'es des "redi1,'" 'a moyen ef>:'Jong terme, a invl'.~tir:Fi,~

Itindustrie et l'agriculture. Leurs ressCuree,; oonsiBtaienten fonds prQY~ant deprises
de participation par les pOlivoirs pubLic's" par des orgarUsations para-etatiio'l"'bS et~;>!\:de".
pers~!';" privees ainsi qu'en prgt'l provenarlttant de l'.etrangel' que dUpl'aY15 ct. ctans:, '"
certa/~ 'cas',d', depots d 'epargoe. Ces institutions oe disposent "gue d,e '"e,,'!O,u~Ces .li,m,\­
tees· tout afai't insuff;..-,ani;e" pou.r£aiy,e face a In demande t,-es faAtta ,de,~dlts" LeqI'~

aqtivites .en matiere de prets sant 'ausGi 'tirni-t'ees';paf leurs disponiJbi.~it,6s ,en deviseso
-' !.' . '. ,', . '.

.. ~ 'l· ,'-' , J ' ; lor •.

21 •. 'i:~s banques commerciales sont assez prosperesl: mais ,ikaqnvient"de, les rellforcer et,
• • ,;J .,il';, ').. , ,.' ,,_ " . • .

de d,hel~pper leurs aotivites: pr:Lorl:te etant dOm\eea I' e:x.pansJiondu 5¥st~'" Idol' bartqlle'l',
c~eJ;'ciai.qs l\>cales et a la f6rinliHbn au'personnel eompeten'1uneCe.s"aire,a cet,· effet. I~
oonviendrait 'd'instittier desm6c'ani'sllt:'s dih,redit :QJ'11exporh,tii>n et'de,garaljlties du .

eredi t a I' exportationafin d 'iJ>.60lir:ager' U crOissanceduj clllJliiierce dans l'a,regfono L I ab­
sence'd«> tels .arrangements, consj:itIJl', UI\ o4sta<;J,e au cOllUnerce entre les divers pays de la

, • "L -/ ' , ,.', "",,,' , ii,' ," ;"'1-'-:1;:'
region'ainsi ,.qu' aux echanges a"~, fI 'JlI':lj;r~:" ;Pa!"j;i":,, ,;!r I' AfrIque, et plus pa,"t;i.culierement a
lacreation denouveHes po,!si1>ili1=e;>,dr'l'c~anges,,c~erciaux.

, ';.
C', .' :,;:

c. '
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22. Un Ge~tai,n,llGl1lbre d'instituUons de';li!: reg~on s'occupent de mobiliser les ressources
financil,.'e~nat:i,oIj~iesen faveur de l' industrie, de I' agrioulture, du logement et ,d' a~tr;.<;
fonnes de· CPl1st'i'u~~ion, du dev~lo~pement Ju oOmmerce et des "ooperatiyes, etc,. Ilco~':' ,
vient c~!).<!ant,de npt~r que ,les resso;';rcesmobilisees 'par ces insti tuUo1')S, et notamment;)F,
par les banques commerciales, sont geri~ralement tres infeHeures au niveau d',epargne ':"",'
possible, ";>leule, d' apr~,leproduit interieur brut des pays interesses.: n, existe,don~" J,

Une marge oonsi,derabl~ d'epargne potentielle qu'il y a lieu de l\lobiIiser,; II semble que
la solution de ce probleme reside non dans une proliferation des instituticns d' epargne , "
mais plutot dans un renf'orcement des efforts visant it habi tuer lespopulations de la
region it utiliseI' les services que leur offrent les banques.

III. q~~iERCEDES PRODUITS AGRICOLES
. .(~' ,; .; ,

23~"te~.§changes de produits agricoles entre les, pays de la r~glon n'; r'epresentent qu "uric
faible part du volume total de leur commerce de ces produits",cett~part';atteignantseUle-o

r ~:t ; .'. . " . ", ,
ment 6 p. 100 pour les exportations de produits agricoles vel's les autres'pays de la regie...
et 12 p~ 100 pour les importations en prpvenance de ces pays. ,pour des raisons historiqucD
les pays'de i a region ant specialise leur production ens'oriel1t~t'versdes marches tres
Hoignes'.t.a productionuestinee it I' export"Uon ne cOl1lprend ~u ~Un":petit uoritbre de pro­
duits doAt une faible quantite seulement est absorbe.."par le~ pays'voisinso' De merne, les
produ1ts'agricoles importes sont principalement obtenus en dehors de la region. Parmi leu
principaux produitsagricoles d'exportation, seuls, Ie betail, les graines'oleagineuses,les
legumineuses et Ie sucre ont des marches suffisants dans la region. Parmi les autres
produits principaux, seuls Ie mals et les produits laitiers sont importes en quantite
apprecf,{ble des pays voisins.

24. Gette complementarite extremement limitee ne s'explique qu'en partie par les simila~

rites geographiques et resuIte dans une, large mesu:"e ,"u passe colonial.' Les possibihtes
de specialisation et d'echanges entre les, pays consideres n'etaientpas des'objectifs '
importants pour les differentes puissances c910Aiales pendant la pe~ibde critiqUe o~'les'
in~cistissements d1infr'astructure'ont ete faits, o~'l~s schemas de bas~ de la production
de~ttinee a I-exportation 'ont ete fixes et ou.,,l~~,,~r·€11'd.eres'relations commerci'a]es ant ete
etablies. La consequence en est Ie faible volume des echange" en~re Les pays en question,
echanges qui portent seulement sur un petit nambre de produits agricoles. II n'y a prati­
qucment aucun echange de' produits, agricoles entre des voisins proches, comme Madagascar
et le'Mozambique ou l'Ougandaet 'la ~ambie. En raison du volume reduitdes echanges et
de lrimportance des exportations traditionnelles, la situation actuelle a tendance it se
pe~~tuer. Les echanges intrar6gionaux existants n'ont progresse que tres lentement et;
en general, leur volume a meme tendu a diminuer ces,dernieres annees~

25,. ,Mill;, de, tireI', ,parti du potentiel de complementarite qui existe dans la region et de
susciter une speciali~ation et des echanges au niveau intraregional, il faudr~ deploy~r
des efforts particuliers. La spebialisation de l'agriculture exigerafoutre l'ameliorat~on

des communications et la liberalisation des echanges, l'adoption de mesures concertees par.
les pays interesses.
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26. La'regLOfi a importecles quantites de plus en plus 'importantes de riz 'et mane de ma1~

ces'dernieres"anne"s."ifoutefois"afin d' exploiter lespossibili teil 'de "m,ettreau point' de's
schemas complernentaires" dOe 'producti on d~ J'1.Z etde m:3l.,~· :i~. I .~>:~dra que l~s 'paye ·'!_nb31~e.s~ ::._

adoptent dEls mesures 'conc~rteesenmatiere de recherche et de"coordination de la pl'snifiea"
tion du developpement. 'I1en'es~ de m~e des produits laitiers et de'differentes'graine~

oleagineuses et de leurs sous-produits, 1es tourteaux et 1es huiles.

27. La production de sucre est en expansion dans toute I" region, mais sans qu: i1 soi t

tenu oompte des possib{lites de'specialisation qui seraient fondees sur des etudes des
avantages comparatifs~

\ ,'.

28. Une petite partie seu1ement des principaux produits agricOles d" ,{xportation ti-'adi'-'
tionnels de la region (cafe, the, sisal, tabac et coton) est exportee vel's d'autres pays
de la '~egionr';,et: les:'possibili te~: d !..acct'oitre cette proportion sont actuellenpnt:' 1 im'i t-PP~.

A., PottOntiel d' echanges intraregi.onaux, dc produit8 agricol~
L

29,.'Le5 raison:" qu,( eXIJF';!uent Ill. lenteur du developpement de Ia complementarite dan" Ie
dom'aine de la production agricole sont Ie man'!'le de communications (bi",n que certaip,es ,
ameliorations aient ete apportees~es dernie~~s ann~es),le manque de coo;din~tio~ de Ia
planification du developpement agricole; Ie fait que les pays cherchent a assurer leur
autonomie aU niveau strictement national, surtout eli ce'qui'concer'ne les aliments de base,
et la lenteur des progres sur Ie plan de la production et de la productivite.

',;;" .
"

]0. On peut at·triMer dans unelarge meilul'e Ia lenteul' des progres realises dans H,.,'
domaine"de la p'roduct'i<m"a la len":eUr :lV<OC laquellese fai'tlamise au point 'd'une'poH~'

tique de~ 'prix adequate de nature a encourager la productioll et la mise en place de '
systemes pennettant d 'octroyer des credits aux producteurs et de leur fournir des facteu:rs
de production modernes (engrais~ semencesr etc o )" Sans ces elements s il risque d~y avoir
peu d'innovations dontles agribuiteurs'pou~rontverife.blementbeneficiero

31. A coftdi hah' que la'prOducb:vHe pi.ii~se <ltI·'e ri<itteinent sine] ioreeet 'l:jtie 'des' effort" '
systematiques et'concertes soient deployes envue"d"une cooperationdan~ Ie dOlll'aine du'
develbppement' '"griC'ole, il'ser'a possibled" accroi'tre tres considerablement Ie volume des'
echanges de produitsagricol'es. C'ela'~Xi:gefa un' certaintanps, mais les premieres mesures
essentieiles peuvent de'ja~tre prise" afin de'sonder les dif£erentespossibilites et a1fah­
tages d'lIliepius grande interdependance en 'ce qui' concerne'les dereales alimentaires de
base, les proctui ts de l' eIevage,' 'les grain~s ol'eagineuses et 'leurs sous··produi ts et les

fourni turesnec'essaires a lapi-oduetion agr:lt,ole~' On pOUITai t' egal';"ent mentionner a cet
egard h;smatieres' p'rem{erei,'agr1coles utilisees' par lesindustries de transfonnation~ Ce
sont la les domaines les plus importants et les plus prometteurs en vue d'une action
concertee o



jit~A/t oJLi-\JC! i.,oJ:::i\h.r~!Jj \ E,'::-:::'-\lj~ (-;)
pqe8 ..

32<1 La creaticn d! t.1.ne c~mission technique coounune sur l' agri,cul ture regroupant, les pay s

ccncerncs par Ie p"",,bleme d.e :. ';, appro Vicl.l pn:nement ,en cercales ~lin~entaires.~e ,base pourr~{t .
constituer Ie pai.r_ I': de dep::trt rt~lJ.n~ cooper -.tiGTI .systt~IJl_8.ti0ue et dtune coordination du

developpement o Cette cooperaticn est probablement necessaire si lion veut developper dans
la region un~ prod~:!:tiOi.~ .spe':~ialisee~ surtout bU ce qv.i concerne Ie mais et Ie l"iz u

33. Dans dlautres domaines, il est egalement possible de definir proBressivGment, au
rnoy~n de L"'c~her~::.!,~..:::.c; :t de di.<:;.-;u.ssic-ns coo~clonn6es~ d.es saher;l;",s de 8}Jec~.:11Lc,:jd~.i~r.1 et

d ~ echange.J qui pe::r:'l11ettront d: accro:itre la produ·ztivi te dans la region.... C ela ne peut se

faire qv. t en accordant une attention concertee a 1- ider...tification de ces possi.~i~ites ...

c'est' pourquoi il est necessaire de creer un cadre institutionnel pour amorcer i;;r. COOI'-'

din~tion au niv~au techniqu~~

340 II est impossible dJevaluer avep prec~sion les niveaux que pourrai~nt atteindr~ les,

echanges commerciaux, mais afin de donner une idee assez generale des ordres de'gr~eu~
dont il serait question, nous donnons ci-apres une estinlation de l~accroissement des

echanges de produi ts agricol~~"dans la 'region,. fou(l6e S!.lr ce~ta;ine~ hypoth~se,&:5/s" Selon

ces hypotheses, le~ echanges de produits ~gricoles dans la region pourraient passer (en
prix constants de 1975) d'envi~on 130 millions de dollars des Etats-Unis en 1975 et 1979
it environ 170 millions en 1982et Ii 230 millions en 19850

IV • Cll\I~iERCE DES PRODUITS INDUSTRIELS

35. Dans cette partie de l'etude, nous avons essaye d'analyser la structure 'et ·1e fonc­
tionnement du secteur industriel d~s .pays de l~ region, d'identifier certqins des princi­
paux obstacles auxquels se heurtent les echaIwes de produita' indust~iels 'et de four~,r "

, , " '

des renseignements qualitatifs et quantitatifs sur les echan~es actuels et potentiels de
ces produi ts ~ .i ",ii'~-~~l::;'~~.u.. d;.;. :~ .. ·eg.:,;.....Lo:.

36,~ Un examen rapide de 1<:'1. struct;ure de 1~. prod~~tion' industri~lle'da~s les ,pays en.

question pourrait laisser penser qu~il existe dans plusieurs d·entr~ eux une production

dlarticles analogues, cette situation rend""t difficil~s les echanges de cesproduits
entre lesd:).~s paY5:c. , T~l~1;efois: un examen,plJ.1s ~.PP:",,9fon~.i ~ontre ~e la regio~,;p~~duitg'
ou peut produire~ une v~riete considerable de produi~s manufactures susceptibles, d1etre

exportes, .et qu'il existe egalernent des possibilites interess~tes de dooperahon et de .
. specialisationindustrielleE fi/, Dans la plupar:t des pays consideres les principales ..
industries sontles tExtiles et la transformation des produits ~ricoles. Les ma~hines,

le materiel de transport et les autre::; biens d' equi.pement, qui represEntent,. dans la plu··
part de ces pays, .de 20 :.. 39 pc 100 du total des importations; sont surtout prod~its en
dehors de la region Ii c~\S~ du.manque de capitaux et de· savoir-faire·technologique7 · mais

- ' , ',l "

5./ Voir ECA/MULPOC/LUSAKA/S3o

21 Voir ECA/!VIULPOC/LUSAKA/53,
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les possibiLi.tes en -dxi.stent- -de produire les bip,n3 ell Quss+;ion a ..;,.' avenirll II convient
egalement de faire rem;JX-'quer. que pour une par-tie~ leE' factel:rs de p~"'oductiQn inter;l'.e­

diaire (sbit 20 it uS po leO du tot"l des Lmport,,,ti.ons~, uti:_s6~ dano la pC'oduction indus"

triclle sont a. la base de matieres pJ:~cmieres qui existent dans la region~ Les echE'.nges
intraregionaux de facteu!"s de production intenl1ediaires son:- 3ur~avt limiteD actt:ellerrler:.t

aux' fibres ct aUX fi.:i.es do (;oton~ aUX produits chim:i~quesf au petrole et a ses derives$

et aux engrais"

37. 'LCD- expor~.:;.t-io.1S :_~1~;~-·:4.",,,,e-gi':,)".1C'-le:J ~>.._:y.:,,(.d-~~..(~.'j. :~:;.J'.u,.,tJ.-::,~;','~ "-<'11-:= ... ~..i11i:'lLH~ dans la plupart

des"cas entre 1973 et 1975(' Cette d:.J.r.inution peT~; et.""e .:.tt!"ib!'.ee c.:U fait que pou!" favc­

riser 1 rindu£tl'ialis:3.tioD. ces dernieres ar..nees. un grc'"',.nc. ;-(,. "-,"" -:':0 pays ont ,preferp..
recourir ala substi tution d ~ impor·tations pl;'.tot que d; eI1~:o1J.rager lea :~.nd'!.s"tries orier_"tee:.:;

vers 1 :'expot'tationQ Toutefois::, cette pratique ne peut pas et,j."e eteadlle ~:l. tous les P."1Y!;'t)

Dans certains pays de la regicn, la baisa€ ~e la prcducticn industrielle peut etre a~tri~

buee a certains facteurs clont on compte qu ': ils dispara1'trc..nt a .l! .c;..~.reniro

38. Dans un grand non.bre de ces pays;. les .pesultats enre1ist:<,s d:ms l 'industr'ie .son.~ .lc~ a
d'etre satisfaisant~~ Deux p~y~ de la region seul~~ent 0nt ~eussi a atteindre des t~~Y. ~

croissance satisfaisants de leur production industrielle entre .1.9'i3 et 1975", Dana les

autres1 "Ie faiblc niveau des resultats obten~lS dans 1 :indllstrie reut .etr-.; attribuE: a
certaiRS gouletn d: etrangle;\ient critiques tels q;.:~ la penuriE. d~ m.1,in-d ~ oeuvre quuif).ce~

Ie manque de facteurs de production intennediaires" It:: p.rix elev"'~ G.e 1 ~ energie:- la f:'.i­

blesse des liens, it l::i nt~h'ieu!" 'et .:_ l' exb5rieur ciu secteur iDdustriel~ lao d~.mer.:sL}n

reduite des divers marches inbfrieurs: les po.q:d0ilites d:cxp:)ptat:~on :imitees, etc o '.

390 Dans ces condi tio03 il {l1 est pas surp1;"enant que . e t.:~uz d: ui:ilisal;ion des c.?~)ac.i~-.s.'3

Bait assez iaible dans la regiono D:tP.D la pli.l~."Ja·:i: des p.:lys, 0'1. e~·;t~L!1~~ r::u~i,l se si~t'.t~ erJ.

moyenne entre 30 et 60 pr> .1000 Ce POU!'''J{;.~t~ge a.s'lcz faible t=-'~'lt c;-I;i'e a:ttri:Jue C'_u me.nque

de c0c:>peration avec l~.s pays v.oisins~ i une gestion inadequa'te.t au fait que ]e:oS IJsip.es oni:

et~ installeessz..r-"s qu.~.' lion ait e."{amine a fO!ld la situation 'ds .}.a dEm-:n'd0 l'Jeale ni tee. ~.

debouches BU:~ les marcI"~es dPeXpci'tation et r darl""'. Ie. plupal"": Cf:>,p ':!<l.3;, au? dr"oits dtimpor~~

tation eleves impcses ~Ja.' ~es pa·'.. tena;_ ......es C01r,;'H~l~ci.al·.x 2. 1 ~ i:r~e:ri.-:>:~·,~ ,.,.t a I: 0xtcricur de

let ::-i,:·~:i.;·

40 0 Eta..""lt donne .:.e qui precedey il est evident que Ie sei~ ··cu"" Lndustriel des .nays co~..si-·

c.!eres connai't de ncmb!"eux probjemes direct€rne!lt l;;.es alD. pP.J-].uction:o a. 1 ~ ~pp:r'ovisionne--­

ment! en fac~eurs de production~ aux debouches exist~~t sur les m~~che~ et a l'cfficacite
des $timulants a. 1 l exportation a D~s de ::v:mbl'eux cu's$ les coOts de pl'oduction sont

relativement eleves~ et. leD no~cs de quali te et ci.utres ne sont Pi..\S satisfai tes... De ce

fai t, de nOl.cbreux produits industriels sont en position defavorable pour affronter 1a

concurrence des produi~R n?n,africains importes~ C~est pourqeoi~ pour, promouvoir €ffica­

cemen.t les echanges e!ltrt les pays de la peglon~ i:. f audrai t Ii)~ttre i..'.u point d~s' prcdll.~.ts

qui pUissent~ dans. la plus ~rande mesure possible~ affro:.1ter la concurrence des prodl.dts,

non africains et repondre aUX conditions exigees sur le8 marc.hcs de la region",
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41. L'expans.iondes echanges devrait tenir compte du fait que les pays en question sont
encore importateurs .nets d ' un grand nanbre de produits manufactures et send.,-manufactures.o
Des industries teiles que les textiles, 1 habillement, les i.>dustries alimentaires, l~s

industries de la.chaussure, de l'ameublement, des materiaux. de construction, etc. exist.ent
dans pratiquement tous les pays de la regiono Les autres categories de produits pouvant.,.
donner lieu a des echanges sont les proouits .chimiques, les prvduits de base de metaux,
Ie petrole et ses derives. Par ailleurs, on consomme deja d~lS la region une garnmeassez
etendue d~ produits pharrnaceutiques, de produits et de composants en plasti~l~; caoutchouc
et·metalo. II est done evident quia l'avenir, et a condit~on que Ie secteur industriel
Boit !fev,eloppe et davantage specialise et diversifie, les echanges pourraient s'accro~tre

considerablement a l'interieur de la region, surtout si lIon modifie les dispositifs
institutionnels de fayon appropriee et si l'on reoriente les politiques appliquees. Selon
nos estimations, les exportations totales de produits inriustriels entre les pays de la
region pourraient ~tre plus que doublees d' ici 1905 par rapport a 1975. A cet egard, on
a estime que les echanges intraregionaux de produits industriels pourraientpasser de
173 millions de dollars des Etats-Unis en 1975 a environ 300 millions en 1982, pour
atteindre 400 millions en 1985. Ces estimations ne tiennent d' ailleUT'i pas compte de
certains produits agro-industriels importants tels que Ie sucre, les c~nserves de viande,
les conserves de fruits et la pulpe de bois, qui sont classes Comme prod~tsagricoles

dans Ie systeme de la CTCI et pour lesquels Ie taux de croissance potentielle de 1975 a
1982 et 1985 est indique dans la deuxieme partie de I' et.ude (ECA/MULPOC/LUSAKA/53).

42. En general, les exportations intraregionales de produits industriels les plus
prometteuses sont celles de produits fabriques a l'aide de matieres premieres et de,
facteurs de production intermediaires qui existent dans la region.

V. PROBLEMES DE TRANSPORT FAISANT OBSTACLE AU CCl\J/>lERCE

430 Malgre les investissernents considerables effectues pour developper les transports,
il subsiste un certain nombre de problemes dont la solution exige la coordination des
politiques de developpement des transports dans la regiono Par exemple, il y a absence
de normalisation, les routes d'acces secondaires sont peu nombreuses, et les services de
navigation irreguliers et insuffisants entre les tIes et Ie continent~ Ces problemes
constituent des goulets d'etranglement serieux pour les echanges intraregionaux.

44. Lesproblemes de transport particuliers a ces pays proviimnent du fait qu'ils depen­
dent fottement des transports exterieurs, et en particulier des transports maritimes,
pour l'acces aux routes commerciales mdndiales et les liaisons avec leurs voisins. De ce
fait, les echanges entre eux et les autres pays de la region sont~ dans une certaine "mesure,
determines par la nature et Ie coOt des services de transports maritimes dont ils peuven~

disposer, et par l'existence de facilites portuaires et demain-d'oeuvre possectant des
qualifications appropriees. La creation d'une societe multinationale de cabotage per­
mettrait aces pays de resoudre en partie leurs problemes de transport,'
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45~ Les goulets dt<Otranglement physiq\les proviennent surtout des, insuffisances de
l' infrastructure d? base~ ,En ce',ql\i concerne, les "hemins de 'fer, il exis1;e dans' la
l'cgion d...::u...: l'n ...·,e::<.ld·. \ e,~artf'll'l~n"':s d:iffere~ts. Cett~ 3.bs~~~e' d.f·.i~tegrati~~ phy'biCJue

empllche lepassage,du materiehro\.\lm1; "d',:!U ,reseau a I' aU,tre. De plus, les deux reseaux
ne sont 'pas relies ,direc,tement, "t iii", ,certain, nOO/9re de, lignes :>upplem"';'t;';'r~~ sont
necessaires 'pout assurer .la liai$o~_

460 Le ,nauvais fonctionnement des chemins de fer et le~r lncap~cit6a satisfaire'une
demande croissante sur les i tineraires qu' ils desservent ant entrafne" ~n~ 'concurt"i~~ce

serieus<:! de la'part ,des transpo~J,s,r9utiers,ce, qui a enc?r" redui t la rentabili te des
transports' par 'eh€r.',in de fel".' , Lit \Oapacite de transport d';s chemins de fer ;,rricains est
egalement H,mitee par certains,prqbl,emes d'inf..astt:'ucture et d't,exploi tatioh parmi lesquels
!'lilignemen't dtifectueuxdes voies ,et l,esfortes, P'''11tes,' les moyennes de vitesse peuelevce,~,
la lenteur des' /operations, ,de, chiltl'gement ,<\t de, d~charg';"ent dans les gares et la inauvaise
utiliSation '<tesrwa'gons. ," .. " , '

:,1 :... J

47.' CertainS PaY£. "ans Ii ttoral" cOll\me Ie Lesotho, connaissent des problemes detr'ans':'
p6rt .'ti'es' 'graves'.' P",•.tr>seseep/tl1ges commeJ;'CiltlP' avec 1.0 reste du;'ondele l.esotho'
depend 'efiti:erement,'de" reglementl>, ,ins1;ltllatio~ et procedures de transport del' Afrique
duSud;ce'qui'represente un obstacle important a son commerce exterieur'et'a son deve.:..

'loppementd' Du,;t'ait de la.ppsition de monopole, dont jouts'sent les Chemins de fer sud­
e.fricains'le Lesotho ne dispose que de 1Il0yens de, transport non seuleinent irteffidaces; mars
encore tres onereuxo, En consequence" les e~p~r.t~tio'ns dU'Lesotho sont a la'int'.'rci' ';
d' incerti tudes diverses, et de retards et assuj~tti~~ades c':'Gt~ de transport' et/on de
tranbit'prohibitifs.

48; La region n'e;"t 'pasenco.re ,equipee d'un reseau routier bien developpeet elleest
-.. . .

tres' inial· relie.e ."'I1.\Ypay-,~ voisins Ri -::ues f;lU nord;: 1.' absence de ':r.'egles 'cip. 'circti~?:fJ:O:h"~

uniformisees et de normes communes pour la construction des routes dans lesdiffe;ent;
pays' constitue un,obstacle .aux, cour~ts ~ommerci~ux intraregi~nauxo Les delais de

transit pour les transports internationaux routiers ~ont 'ex.,ger~ent ptJlongespar la
. . , ' ,. I r ,. ,

longueur des forma1ites de douane etc d'immigration auxfrontieres.'La ribr'nialis'ati6n des
reglements dedouan,e et 16. IIlis~ en place d T equipes "d i\iri~pe~ti~m' cafuiidrtes'p'e:rm 'ett'r~ai'ent

d' accelerer Ie transit. Le taw< d 'utilisation du parc de'';,;Jhtdiles a'egalementeteplus
faible que prevu en raison despt:'oblemes d'entretien et,du manque de pieces de rechange.
Les principaux obstacles dans ce cas sont Ie manque de devises' etr'artgeres, la penurie'de
tedhnicieiJs;,'l~'absenced'industrieslocales qui pourraient fabriquer certaines de ces
pieces, et la diversitedes types de vehicllies en service, diversite qUiteiid '1' entretien
difficile et Ie stockage des pieces detachees tre~ onereu'x~" ::!

49" Ii ne fait aucun doute que I' adoption de certaines mesures de normalisation aux
ni.veaux national et multinational permettrait dans une large mesure d'ameliorer la situa-·
tion, tout en constituant un premier pas vers la creation d'usines locales d'assemblage
et de fabrication de vehiculeso
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50Q 11 convient aussi de faire r .... arquer que ,Ie cabotage dans la regJ.on a ete handicape
par l'absence d'installations portuaires adequates et par des coats trop eleves.

510 En Ce qui conCerne l'equipement et les operations d'exploitation des chemins de fer
dans la region, il y a plusieurs dOlllaines dans lesquels une ,collaboration et une normali­
sation seraient possibles. L'un des objectifs de l'Union des chemins de fer africai~5

est de rerluire les frais d'exploitation des diverses entreprises et de promouvoir ainsi
les echanges commerciauxQ

520 La normalisation des criteres en matiere, de conception et de classification des
routes, de regles de circulation; de reglements regissant l'immatriculation des vehiculP5
et la delivrance de's permis de conduire, d' ass'urances et de systemes de condui te des
vehicules faciliterait les echanges'intraregionaux. Une collaboration plus etroite dans
1'; domaine de la planification, du developpement" de l'integl"ation et de l'eJ(pansion de
l'infrastructure des transports dans la region permettrait egalement d'accroitre les
echanges intraregionaux. L i introduction de procedures douanieres uniformisees et de

points de contr'lle cOlllmuns auxfrontieres permettrai t -egalement de, roouire Ie temps de
transi,t fdes vc.hicules." La creation d'entrepriS'es. 'de transport comm,unes contr.ibuer.ait it.
rerlui're les obstaclesauxquels se'heurtent les'operations de transports transnationaleso
En rai"son des'insu£fJ.:sances des transports terrestres' ,et des avantages que ,peuvent .pre-.
senter les transports par voie d'eau du point de' vue des coats, lacreation d'une societe
rr.ultin~tionale de cabotage devient une proposition attrayante qui, si elle se metariali­
sai t, ,contribuerai t it st~uler les echanges canmerciaux dans ,la regiono

53. 11 est necessaire d'harmoniser au niveau regional les attitudes face aUx techniques
actuelles d1unitarisation et aux transports multimodauxo Sans 1 'adoption de mesures con­
certees, on risqUe' d 7 assister a des:evolutions'divergentes, comme celles qui ont emp~che

l'ti~tegrati'.Jn 'des ~escaux actuels de' chemins de' fer, de routes et de liaisons maritimes ..

540 L; am~lioration et 11 hannoniSation de's moyena de 'communications dans la region est
un element vi tal pour l' expansion des echang'es'intraregionaux. Le ,manque de communica­
tionsrapidesconstitue' souv~nt un obstacle a ·11 efficacite,dcs transaction$, commerc~ales et
gene les arrangements concernant l'acheminement e~ la livraison des marchandises~

VI. CADRE INSTITUTIONNEL ENVISAGE POUR LESECilANGES CCliJMERCIAUX

55. La contraction des echanges entre les pays de la region rend necessaire la creation
d'un nouveaU cadre iristitutiof\n<,l en'vue de la liberalisation des echanges et de l'inte­

gration economiqueo
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A. Raison ~i'etre dLcecadre imititutionnel

56. Les statistiqties relatives aUX ecnaflg~s commerciaux trolt reels quepotentiels justi­
fient la mise en place de co cadre pour aider a sunnonter les problemes poses par la
sQus-utilisation de la capacite industfielle, a lever les obstacles. au comm_~rce, a stimu~

ler lea secte~rs' de production orientes 'vers·l l exportation. et a assurer,une 'utilisetion
optimale des moyenS,' de production: Et cett'e mise en place sera particulierement justi£ifae
si 1:: l.;,·)sralisation des echanges commerciaux s'accompagne d'un cer·tatn dcC'tf. ~!.;: -t::-berali­
sation en matiere de paiements~

57ft 'II ressort des' voeu:x. exprimes par leG di£f'erents pays :lU cours 'des entretiens qu:

eus la mission, qu'il est necessaire de prendre les mesures suivantes -: lever entieremen~

les obstacles au commerce de tous les produi ts que les pays, pris individuellanent, pro­
duisent sur ·une hase preferentielle; lever partiellanent les obstacles au commerce des,

march~dises que les pays' produi:sent mus pas en 'quantite suffisantc po~r ~_atisr<4~e" ~&.._..
demande locale; accorder des concessions limitees en ce qui ConCel"ne les pr<l4uits POUVa:lt
satisfaire Ila dall~de locale, afin de stimuler les activites des producteurs nationaux et
de favoriser la conclusion d'accords de specialisation; abolir les concessions lorsqu'un
pays decide' de s~, lancer dans un nouveau type de production et <lctroyer de nouvelles cc=>­

cessions stil met en route une nouvelle production en vUe de lJexportation; et 'enfin
adopter des clauses de sauvegarde permettant de renegocier les conce~sions en cas de

graves bouleversement~ du.marc~e ou de risque:s ,~vident~ quantI de: t -~.<:: b~:)Ul(::'f~::'~c:c:}:'-,:~

interviennent.

580 Les,m~'i'ures ci-dessus pennett~aient d'elever Ie nouveaU systeme institutionnel au'
niveau dtupe communaut6, m'&1e slil ne 'p':re~ente'-p,aS 'enc:ore les caracteristique.s d'une

communaute.l$conomique aU sens actuel de I,' expression•..

Bo Differents types d:arrangements institutionnels pouvant ~tre ad0e!~~ en matiere
'd'echarlges cammerciaux

59", f]ue 3or~e d!echanges preferentiels peut etre oonsi.~ieree comrne une zone de Ij.b~,e

echangc, mais de type moins pousse" Dans ce type de zene. j t- ~_: y :'. p~ de reduction
lineaire aboutissant finaI2IIIon,t it la'suppress'ion to'tale des droits it l'importation pOUI'
toutes les positions tarifaires;si bienqu=il est possible de: continue~ a proteger: les
industries qui en ont besoin, tout en instituant un cadre approprie pcur liberaliser
1 taeces aUX marches des pays qui n'ont pas int.&ret aproteger lC1.lr marche national contre

1 'importation de certainsprodu:li;s. Si l'on veut pouvoir tirer de ce :;ysteme t':""8 Los.
avantages' 'q" 'iI comporte, il faClt qu"il englobe Ie plus grand nombre de pays pCfisible,

car c'est seulanent a cette condition que les echangescammerciaux pourront etre pll-ls
largement liberalises que dans Ie cas des arrangements mentionnes ci-dessous, qui tendent

a limiter Ie nombre des pays participants.
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Go. Une zone de libre echange est institueepar.un accordde base qui prevoit h,~bitue.2.:.e­

ment une reduction lineaire et en dernier ressort 1a suppression totale de taus les droitc
de douane et autres prelevements analogues, selon un calendlier convenu"

61. L'union douaniere correspond au type de .liberalisation des echanges Ie plus ancien;
elle prevoit la suppression complete des restrictions tarifaires et non tarifaires a
l'interieur de la zone ainsi que la mise en place de tarifs douaniers communs et la pro­
te'Jtiol1 de 1" zone qu' elle englobe,

62. La creation (Pun marche commun vise a 1a liberalisation complete des echvnges en-t;r~;:;

les pays membres, a l'instauration d'un tarif douanier commun et a l'abolition de toute
restriction a la circulation des facteurs de production (c.apitaux, mairi-d!oeuvrc7 etc.,)(,

63. Les vues divergent quant auxobjectifs principaux et fOl1ctions principales d'une
communaute economique et au systeme institutionnel y relatif. Cependant, ce typed'insti­
tution est generalement caracterise par les mesures suivantes ~ liberalisation des echangeB~

liberte de circulation de 1a main-d'oeuvre, cooperation dans les dcrnaines de lfagriculturei
de l!industrie~ des ressources naturelles~ des questions monetaires et financieres, des
ressources energetiques et minerales. des questions sociales et culturelles~ et raccorde­

meot des reseaux de transport et de communicatione

C. Principales etapes de la liberalisation des echanges commerciaux

64e L1echelonnement des mesures semble ~tre une condition prealable au bon de~oulement

du processus de liberalisation~ La phase initiale pourra etre m~quee par lIinstauraticn
drune conununaute appliquant des accords conuuerciaux. preferen'ciels et dont leD structures
et Ie cadre insti tutioIUlel devront etre a -'sez souples pour 1 'Jnnettre une evolution pro­
gressive vers des formes dJintegration economique rlu~ pousseeG

65e Au cours de la phase intennediaire lion pourr<i., si la neces~ite, s,'.en fait se~tir,

instituer un marche commun pour des produits selectionnes : produits ~ricoles essentiels
et produits industriels fabrique~ a partir de matieres premieres locales et consommes en
grande. partie dans L~_ region 2 urodui ts alimentaires de base et prod:..lit3 pOll!" i l ali,.menta-­
tion animale, textiles et articles d'habillement, chaussures, meubles, materiaux de
construction, engrais, outils, machines et appareils dest~nes a l'agriculture et a
l'industrie par exemple.

66. La derniere etape pourra consister a instaurer une communaute economique, ou une
organisation similaire, compol't'ant un marche commun et une union:douaniereo:o ·Meme a ce
stade, Ie systeme devra prevoir un certain protectionnismeence qui concerne les
industries essentielles.
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D. Principales institutions et organes subsidiaires

67. Pq~r ~ns.~~~r~rune zone ~Ieehanges.preferent',Is ~n Afr1qlle orientale et cu~trale,

il fau~rait, d~, up. preJTtj.er temps .,t bien avant que n? deblltmt effeetivcmcnt les nego­
ciations 'propror.1(;n~· d~ test orgi\llise( uno c()nf~rGllC8 dns lJ,hC~';:~.s. d;Et~t et df~ gouve~nement,

un c<;>oseil des ~ini,$~,r~5 ct un secr~t;·~iat. rc'streint et. mettre en place un c~ite de
negoci'ations c'~elr~'i'~les, qui ex~rcer~~ent les 't"oncti'ons d forganes dir~cteurs 'cha.;-ges de

supe:rviser 1;~$ tr~va~x de l.:orgallisati~n et de s:uivr~'.les negociations.- E:l:;;i~'::'; ':"Ltl"-:~

mesure~ i~dispen~abl~sf ~~ niveau _national~ i1 faudrait aussi creer de~ equipes chargee~

des negociati?ns commerci,ales. ~n;~ qul~n ,c0i,1lite penn anent de liberalisation des ech~,es

qui veiller;';' t i. 1 'applic'ation de l' ":eeoru,organisant d<;!s consultations, ferai t des

recommanu~ti~ns'~t pr~ndrait des d~Ci~io~s selon que de ~esoin~ "

68. Afin que la communaute ,~o~sJ;i;t\lee.. par c.~~te zone d I echanges commerci.a.ux prefe­
rentiels evolue progressivement':':vets' 'ti'he" coop€r~tioh €it tine iI1t~grati(j:rl'~C~6houiiques"plus

pouss,:~es, i~., 90;l),.vienp,r,a; alors: ,~~ env;i,sager ~a qre~;tio1,1 ,c;i lun ~~nds <;l~: sol~darite et d r. aide
aux ~~';ag,ements de~tructur<;!squifonc;:tionn!".raiJ; sous le.~ aus-l'i'c~s d'ua eomi te chfU'g~ d~
la cooperation en mati~,re de fi~c~lite, d~ credit, dO' monna,ie et de l'aiements, coffiite qui
s1~ccuperait egalement d~,preparer la mise en plaQ~ d'un pysteme de compensation et de

. ,", -- "":" .
paiements au nive,au de la region., En o~tre deux canites, llun responsab.le de ~<.p:,:"cci.uct?D:J

agricole, l' aut~e de' la prod\.lcti;p indu"striell~, pO\lrr~ient eg::J.ement ~tre crees o PaI1s'

les systemes organisationnei~'proposes, on' a e~alement indique les' organes proincipa~x'~t

organes.~ubsidiaires,cprrespondantaux autres types d'institutions f9ndamentales,envisa-
ges y. . . ..

VII. ARRANGEMENTS INSTITUTIONNELS EN ~.ATIERE DE CQI.PENSATIOi'l ET DE PAIEMENTS

A. Raison 'd'~tre de ces arrangements

69. On compte evidemmel1t qu 1 un important volum·e d.' eoh(AIlges. (;ommercJ.a.uX ,5e .rieglera da:ns ,le

cadre du systeme de paiements envisage. En outre, l'existence de ce systeme de p~ieffie~t~

stimulerai t les echanges de la regj,on.. En consequence~ Ie volUl\1e..~l?~: ,:~~~a!i,on'l ('J.: jeu
de\'rJ.it ,~XCed0!.· les limites indiquees ci-dessus:" en raison notUi--:::mE...H't Uti ':iait que seules les
monnaies nationales :des-pays parties a I'accord serviraient au paiement des bienS et ser-.
vices qU;"ils echangeraient- entre eux'o

B. Arrangements de comp~nsation et ·d.e paieme.nts B,:pposes ..

70. Les pripcipaux typesd'arrangem~nts~n,matiere ~e c?op~rationmonetaire sont les

s\livants : accords decompen:sation et de paieme~ts' bilaterau~ siJ;nptes, accords de comoen··

sation et de paiements multilatera\lx, union de paiements' et union ~onei.aireo '

z/ Voir EX::AjrvmLPOC/LUSAi:A/53o
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1. ~?S de compensation et de paiements bilateraux"simples

71. II s'agit la tout s~mplement d'un type d'acc0rd suscep~ible d'etre librement concln
entre deux pays~ II suppo?e llouverture aupres des banques centrales iriteressecs"de
comptes de compensation bilateraux permettant de contrebalancer les operations de credit
et de debito Labanque centralk,' d'un pays donne pourI'ait se voir accorder par son homo­
logue d'un autre pays, une ligne de credit d=un montant determine et reciproqueme~to' At~·

del~. elL:. :.;rdlll t allouc" Ie;" transactions pourraient etre' reg:.tees en nne au p].U.~~.~T_'!.;:"'S monn.aies

convertibles sbit aL. moment de 1 J operation i ~oit daJ.18 U.i1 dfiai detennil1e!ll Ces tr2nsacti6ns

pourraient etre libellees sait en monnaies nationai~s sait en monnaies convertibleso Les
taux de change convenus pourraient etre garantis (garantie de change) contre les risques'
de devaluation au de non convertibi1ite..,

_2. Accords de compensation et de paiements multilateraux

72. II s' agi t ici d 'un type d "accord iibrement conclu entre banques centrales, en "ertu
duquel il est possible d'effectuer des transactions precises reglees soit ~n monnaies
nationales, soit en'une unite de compte convenue, sait encore en monnaies convertibles

, ,
determinees en vue de compenser les operations de debit et de credit par l'intermediaj:re
d l une chambre de co~perisation ou d tune umon de paie',lents o Comme dans Ie Cas precedent}'
Ie reglement definitif peut etre effectue en monnaies convertibleso

73. En gros, l'objectif de tels accords est de prornouvoir l'utilisation d~s monnaies
nationales, de permettre d'eviter d'avoir a payer en monnaies convertibles, de libeFuliner
Ie commerce et de promouvoir 1a cooperation rnonetaireo

74. Les transactions effectuees dans Ie cadre des acc0rds de compensation et de paie~ents

en vigueur pourr~ent l'etre par 1 1 intermediaire dE 1a cham'wre de compensation envi,saget; r'

Les accords commerciaux bilateraux existants pourraient ne pas etre renouveles a -leur
expiration et les soldes non regles pouri'aicnt' 1let;re par la chamb~:'e de compensati(ln~

3. Union de paiements

75. II s' agi t la d' un accord de compe,w",tiGn et de pal-emenes beaucoClp plus .elabore all an::
generalement de pair avec des accords visant a accroitr'3 Ie vC'lume des ecuanges et ales

liberalisero Outre les accords de compensation, ce systeme devrait prevoir trois ele­
ments fondamentaux 1 octroi d 'une assistance mutuelle en matiere de credit, allant au,..,dela
de l'octroi de mcyens de financementtransitoires et/ou dusysteme de credits reciproques "
court tenne; la mise en conunun d ~ une partie des reserves de change; et enfin I! instaura­
tion de consultations et d'une cooperation multilaterales dans'le dornaine des'politiques
monetaires et fisc ales nationales¢
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76. Au debut, les facUites':a',_pr.unt devraient <ltre·c:aecol"dees· de' fa90n discretionnairen
Elles sont necessaires pour aider a equilibrer les balances des paiements, et les pr<lts
pourraien't ~tre fi!lanc'es par Ie rec'ours a l'.n pool de devises oonvertibles, par de:s
emprurits'a l'etrangerainsiqui p~r'des depots supplementaires non obligatoires effectues

. 'par les' inembres de 1 'umana : '
)! ,;.

Union monetciire

77. ' a' est ,la la' fonne de cociper'ation monetairela 'plus"tJoussee. Elle suppose les
mesures suivantes:mis~'enbirculatiort'drunemohrraie'urti'que, adoption depolitiques

communes en matiere de monnaie, de credit, de fiscalite et de change, mis~ en commun de
toutes'les'res~rves'de' devises.'hreatibn'd·~nebanqu~rcentrale commune ei mi~e en' place
d 'un systeme d r aide inutuelle 'd 'ulle bien ptuk gran&;!>or'te'e: que dans Ie tias d'e's unions
des paiements. Plutot que de s' engager totalement et irrevocablement dans la voie de la
creation d'une urtion mbnetaire n seriiit'peut':"'lJtrepreferable d'agir aveb- pfilgmatiSme et
d1echelonner les operations~

-, i -, ~-~ ~, . " [ .1 ". . n.: :'

VIII. TYPES DE MESURES RECClIU\lANDEES

, '1' J J.

A. Liberalisation et promotion du commerc~

-'I ..

78. 'L'eriqu~te effectueedans la' region amoiltre que les droitsde douarie sur'les impOI'­
tationS €taient discriminatoires dans lec'as de cert'airies matieres prem±ere's'impbftees'
pouv'ant <it're"obtenues 'dans lit region', et' que pour' llu'gra:lld nanbre de p~uitsde;" indus­
tri'es' de "transformation, les droi ts"de douane appliques avaient un caracte...i prcigressiL
'lJ'ei<pei'ience' ai;quise aJ ce1:'egllrd B'ans d'autresparties du monde 'alIIene a pernler 'que
1 rap'pli:catidri de" -drol:!-.ts··a daractere' progressif" decourage conside-r'ai:>lenei'lt "l"implantation
d'industries de transformation orientees ,vel's' l'exportation etgene de ce fait Ie deroule­
ment normal du commercec

79. "Sicertains pay:" ont jug&' utile dans' Ie 'passe de protegeI' t"",porairement la produc­
tion dematierespremieres particuliere". la 'poursuite de bette' ptlli tique, dans 'la regior.
'signifierait d'aris certains' cas la' protection d'entreprisesJinefficaces•• L'experience

prom':e qu'il serait peut~b::'esouhaitable, tou+~"l Ip" {dis' oJ c 'est' p6ssihle~ 'd 'eviter

des negociations produi tpar prOdui t':· 'qUi entr~nent de''1btigs'marcharitlages' et risquent
d' aboutir :" des resultats pe~satiSfai'sants. Une autre"m'ethdde pourr'aitconsisti'!r a
€tablir unsysteme de trai'teinen'1: 'prel'erentiel dans Ie cadre' >(ltiqtiel les droi tsde' douane
sur' les matieres premieres et les droits a caractere' p~ogtes6ififmpose~ sUr les produits
n' entrant pas en concurrence avec les produi ts natioriaJx' pourr'ai'ent '<itre abolis par deci­

sion unanime des pays participants; La procedure de'neg'6Ci~tionproduitpar produit ne
sefalt alol's utilisee que pour les produits concurrehtsde prOduits nationaux etaurait,
pour objectif la concluSion rapide d 'accords concernant des arrangements commerciaux
preferentiels.
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,'2. Procedure de mise en route oe negociations commerciales'
;! '

80<:1 L'experience r.l0!':,+:::-,e,cegalE'm:~nt quia l'."'et :errard. il cbnvientirait de comn1-encer pal'"

inviter les pays a prepareI' des' listes,de ,prOdui ts 'dont I' exportation presente pout' eux
de 1: intergt, listes qui seraient examinees par les autres parties.' , La preparation d 'une
liste recapitulative indiquant les produits dont l'exportation presente de l'interet pour

un pays ou un groupe de pays donne pourrai t raccourcir la proce4\lre ,dec C.lMsification de
l'ensemble des produits figurant sur la liste. Les conditions existant dans la region
devraient df'terminer leS" procedures et techniques' a appliquel" dans les negociations. -Les
pays'devraient etre invites a identifier eta classer les' produits cdmme'indiqueci~apres

',,; a)

sigrialee
Produits ne faisant pas l'objet d'Jne production localeetdontl'exportation

camme presentant de l'interet pourles partenaires commerciaux;,

est

b) Produits faisant urie' forte concurrence aUK produitsnationaux;

c) Produits qui sont fabriques dans Ie pays, mais en quantite insuffisant.. pour

satisfaire completement la demande locale.

81. En outre, les pays devraient soumettre des listes de produits qulils souhaiteraient
importer en provenance des pays de la region;"

82. Pour les iiupor,tations;de*"dhi ts'ne:,f,aisant, pas l 'obj~.t, <l~_une production dans un
pays donne, des mesures de liberalisation radicale devraient etre prises par Ie pays en

question, qui devrait continuer a accepter ~esimportations en franchise sur unebase
prefezlellt'iellEl 'ausSi longtemp's qu'il ne produb:-a pas les produits'consideres. Les-j>ro-'

'duits vises en b) 'et cr'ci~essus devraient 'faire 1 'objet de consultation et de decisions
'communes·o' Daris 16 C'as des produ':' ts .i."'cl-evant'de la rubrique c») on :pourrai t recommander
l' eliminatiori preferentielle des dro:l tsde douane aI' importation, tout en maintenant 'un

"sysf~m~ 'de lic;i,hce a l'importation, ··afin de reglementer les importations proven/Ult de '
sourcesoenEifidiint de ~esure!;'p..e:rerenhelles.

83. Les objectifs et techniques des negociations commerciales multilaterales devraient
couvrir entieremeht les secteurs cles de l'economie dan~ lesquels l'existence de marches
de grande dimension estessentielle pour l' application de techniques de pOinte et la
sp~iaiisation9 que les produits consideres soient oU n6n a l'heure actuelle produits et
exportes dans Ie cadre de la region (de t.,Ue·sortequ'ils r1squeraient de ne·pas etre

incIus dans la liste des produits dont 1 'exportation presente de l'interet pour tel ou:
tel paysparticuli'er). Rappelons ici que la Lambie ne possede tOUjOW"3 pas d' installa­
tions pour Ie laminage ducuivre et que parmiles produits qu'elle ne fabrique pas figure
toute' une gamme d' articles pour la fabrication desquels on utilise des lamines de cuivre"
De cefait, il est"possibl"'que his'prOduits en question ne soient pas inclus sur la
list" des produi ts· dbnt I' exportation presente de l' interet pour la Zambie. Mais la
liberalisatiori dll commerce'de ces produits' encouragerai t ce _pays a installer des lal111-'
noirs a cuivre, ce qui ·s'timulerai t la' fabrio-ation de to-ute une variete d' articles

-
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fabriquep ,3. partir de larnines de cuivreo La Oleme chose pour~ait se produirc pOUl" un

gran4' n9~br~' de' produi-ts fabriques 'it' partir 'du si:~ral, d\i. cO'':on,'' de 'l'etain, du sucre,

des graines oleagineu;es, d~ tabac, etc.'. lei; meSllres de lib~ralisation adopte'ls

seraient evidemment 'oriel\tecrs ,vcrs Ie de.veloppeme,nt, ce qui ~ene a penser que les listes

nationales de produits dont l:exp?r~ation presente de 11interet devraient 00ntenir la
gamme complc te de produi ts transfonnes et' manufactures pouvant etre fabr_'~ques a p2.rtir

des m,.:t.tj_~~es premieres disponibles ..

3,-, Liberalisation du conunerce orientee vers Ie developpement et~~~

~ techniques de pointe

840 Jusqu·ici, dans les negociations commerciales multinationales entre vays en develQp-r
pement, les problemes n'ont ete abordes que produit par produit~' Les negociations dans

Ie cadre du GATT (1967-1971) aussi bien que l' Accord de B~ok Sllr les prefer€nccs com­
merciales entre pays relevant de la Commission economique et sociale pour l'Asie et Ie

Pacifique n 10nt donne que de tres maigres !"esultats~ La negociation a porte surtout su.':"
des' prOduits 'pris individuelleinent, et les org~isateurs et les negociateurs n~ont pas

reussi a 'eliminer les 'droits dedouane a c;u-actere Progressif appliques aUX p:'oduits

trAnsfbrmes fabriques a .partir de matieres premieres optcnucs localement c

85n En consequence,·en ce qui,concerne l~Afriqu~ qrienta~e et llAfrique australe, on
.s l·~st efforce de decou;vrir les domaines dans l:e.$qu,els "la .liberalisation du 0omme:cce serai):

l~a plus' 'efficace, a. la foi;s en ce' qui concerne ,1 f expan~ion 9,85 echanges COI:.I,ne;:-c2z:.ux et la

uprep:a:ration du ,terrain" en ,vue de 1 !introduction p.e techpique5 de pqinteo

860 De larges groupes de produits ont ete identifies comme presentwlt une importance
excepti-onnelle; et comme meritant de ,ce fait de ret~nir l:a~tention en priorite dans
toute negociation multilaterale visant a la liberalisation du commerce des'matjeres pr~>

mieres et des produits industriels~ Le premier de ces groupes presente un illteret~pou~

des pays pris separement 7 tandis que Ie deuxieme presente un.interet pour tous les pays
de la region o

Produits presentant de l'inter~t pour des pays particuliers 11

Produits

Cuivre, p1om~, zinc

Sisal'

Coton

Pays pour lesguels l'exportation de ces produi!s pres~e

de l' inter~t

Angola, Botswana, Ouganda, £ambie (et Zaire)

Kenya, R,adagascar, R,ozambiqIJ., et RepubHquc,-Unie de Tanzar.:te

Burundi, iv.alawi, Republique--Vniede Tanzanie, Ouganda (et Soudan)

§! L,'1,nom de certains pays voisins sont indiqIJ6s entre parentheseso
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Produits Pays pour lesquels l'exportation~ ces produits presente de l'interet

Tabac ~lalawi" Republique-Unie de Tanzanie, Lambie

Cafe Angola, Comores, Ethiopie, Kenya, ~.adagascar, Malawi, Mozambique,
Repl,lblique-Unie .de Tanzani", Ouganda (Burundi, Rwanda .etZaire)

The Kenya', ·~;alawi, Hepublique-Unie de Tanzanie, Ouganda

Cuirset j.>eal,lx Ethiopie. Kenya, Somalie, Republiqua-Unie de To.nzanie

Petrole Angola

Sucre

Graines oleagineuses

Bois rt.produits en
bois non ouvre

Rwanda (et :<-air,,)

lViaurice et l\.iadagascar

Ethiopie. Malawi, Republique".Unie de Tanzanie, Ouganda (Soudan, et
<':aire)

;\ngola,' Kenya, Mozambique, Republiquc-Unie d" Tanzania,'
O'ug'~n~a'~

87. Les POlYs de i~ region imposent desd'roiis de dOUane aI' importation de' ces ·produits.,
qu'ils s~ient SOI,lS la forme de mati~res premieres 01,1 de produits transformes,·sans etablir
de distinction entre les pays limitrophes de laregion etles pays exterieurs a la· region.

3d. Ledel,lxiem~ group~ indique plus hautcomprend les produits presentantune importance
exceptionnelle pour Ie de·veloppement eco~cmiquedes pays interesses, bien que Ie commerce
intraregional actuel de ce groupe de produits soit patfOispeu important 01,1 non existant,'

de telle sorte que l'expansion du marche represente une conditicn·prealable a l'appli~a-'

tion,de techniques de pointe. Ces secteurs sont les suivan~s :

1. . Produi ts alimentaires de base et produ{ts pour l' aliment·ation des animaux·

2.. Engrais

3- Textiles et vttements

4. Chaussures

5. ~leubles

6. kateriaux d" q~mstruction.

7. Outiles, machines et equipements pour l'agriculture et.l'industrie.

89. La production dans les groupes indiques ci-dessus est considerabl~ dan1 les pays de
la region, m~is la co~s~ation n~tion~le est aussi :en croissance constante. Le volume des

exportations est .relativement faible,. J1jem"" en .provenance d"s pays enregistrant les taux de
~ '. - , . ," .' ,..;' .

croissance les plus eleves~ alors que les importations en" provenance de pays e~te~~~urs a
la region sont considerables. '. Les groupes deprodlJ,its susmentionnes entrent pour .une tres
grande proportion dans la consommation totale des pays afr·icains (7o--g0 p. 100), et il est

probable que leur part dans cette consommation restera considerable pour un grand nombre
dtannees a venir.
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,
90.Les prObiemes poses par ,u.: I:iberaIisaHondu canmerce 'des produi.ts fabr'iques a ,partir
de matieres pranieres importees sont' evidemment tout' afiii. t differents de ceux q\lise
posent dans Ie cadre des produits fabriques a partir de mantieres premteres locales. II
ne faut pas oublier que Ia plupart des unites de fabrication de p!~duits manufactures dont
Ia production se fait it partir de matieres premieres import"",., sent habitu'allement mises
en place sur 1 'initiative de producteurs de matieres premieres etrangers et/ou de fournis­
:;eurs,'de' bien'S 'd" equipem'cJ'lt"'l\trarig<irs; en vUe dEi Ja veritc sur Ies marches prdteges o IJ:' y
a de fortes chances' 'pour"'que 'ces'timtes saient" opposees'diu1S I' ensemblea'I'adopt'ion' de'
mesUre's de 'libe;:.alisati&n,' eri"pardcuIier sil Teurs produi ts entfent· en concurrence avec
ceux de" autres pays de la'region. C'est pourquoi,' 'en plus de Iarecherchedes possibi­
Iites existant 'en n1atiere'despecialisat'i'ort{·ci I achat'en commun dematieres premi~res,

d I ecl'>'ange' de trlip'iiei te non uHlisee (sous.Jtrai'tance) etde reallocation d"equipeni'ents' '"t,
de 'inlichi'n~s;'i1';e...ait necessahe d'effectuerde,;' ettides techni:que's adifferents ni'vcaux
s1" , 'bienC[\1E! Ies' p'rE1I:>aratifs en vJe de negoci ations"commerciales 'preTldront 'forcement plus
de ;temp.! que!i6ur Ies autres produi ts. . '""

: , -~) ..: '1.';' • ' i' '

,'4. ;nnelioratitln' prdgressive de Ia cOl1lplemeritarite dans Ie' domaine de I t ;JAricultut'~
.'~ I . :' ~ ,_'. r. ,r " ~ J I ,

91. Les systemes de soutien des prix des produits agricoles actuellement en vigueur dans
pratiquement tous les pays de Ia region doiv~re. .c.bdrdannes. aufuvea,l,regi'anaI .. ,
Certains pays sont fondamentalement avantages pour Ia production de produits agricoles
donnes,' 6<:iihln'e "I i it'lil'ont'r'e l~experience' 'passe<l; La procedure de negociaHeriet "de bodrd~
nation ;[ppro~ti'/;ea'~ui.vt',,. est decri te dans Ia partie du pre"ertt 'document tr'ai tanCdes ,'-,

"1. '.'l"·1 ,',,--: -",', ,I . 'I' ~,,-' J",',j:changarients ~nsti t'utiolli1els it adopter." ':
c_ 1 j- ,t, '_J.; j ," ') :!; 1 .;, ' ," ./":. i ti

5~ '.'!'rilblEimeOi~oses'par Ies \!i'-oduetions industri,elles fais~t' do,~l~,lanric!'
"'~-'~ "". 'J't ",II -'J ~_:-,~rri!-'

9z;'rY fil'<,st'pasdouteux quel'exilitencede proctuctionsindustrielles'f,u.!.ant double'
emploi ait de tres graves consequences economiques et socialeso Outre Ie prix de revient
tres €leve de telles productions, Ies i-ndWJtries.).c.Cidc.er.nees"Aon:t uieme.,danS,c;etiains. cas
une cause de confusion et de tension entre administrations publiques. II serait faux de
supp6s",r qJe: Ies 'pt6blefueil pos;'~pili"c,{geirr'ed I industrics peuvent ett" r"s"lus pafune'
cCWlercialis8:tibn ;jgfi;;ssilre, 1'octr01de subVentions et I'exercice'de' pressions sur les

, aut~es pays "~'\;\'ue'de"supptimer 'Ies' 'obstacles au' conunetice. L' adoption demeau.."s :de c ,

IiberaIis,\,tion dUCOlIII1Ierce' reduirai t en tant que mesurespreventives dans Ies domainesou
il n'existe pas de productions faisant·double emploi les risques de voir des chevauchements
apparaitre dans de nouveaux secteurs, mais ne les eliminerait pas completement. Une

Iiberalisation echelonnee dans Ics secteurs Ou il existe des productions faisant double
emploi obligerai t a rechercher des accords de specialisation, du moins dans:,.les,.,d.9IJlaines
ou cela est techniquement possible. Les gouvernements devraient faciliter Ie processus
d' aJustement pili l.neassistanc'; financil,rle chaque foisqu'{l'existe ilne chance raisonnable
dc SUcCE'S~ Un" grandnooll:>re des' .industd.es' en 'cause 'ayant He HabUesa la suited 'Mfres
de cr,odits'", d'es'"bnditions faVorablea' dela part deS pays industrieHement developpes,
cr'edits dbnt"le ref in'ailc€JIIent' ' estass\Xr~ par les'or-ganismes de credit d' Etat; une coop;;",
'ration' p'ib'set~oit'e av~c Ces br'ganismes est' it ~~c<Jinmander~"Un rEmtorcement des' services'
dfinformation, en vue de fournir des donnees sur les indusrries existantes et leur-
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capacite lie. satisfaire la demande, ..a l'interieur. ',. . " . '- ',., ,"

attenuer~ vo~re a eli~inpr, les problemes ?oses
fait double emploL

).

6.A¥ton9ffiie et cooperation

de .1a region, aiderai 1; certainement a
par le,s indLlstries flont .f;a productipn

, . ~

I, J-,

93. 11 y aurai t lieu de reconsiderer s~ieuscment la these.solLtenue par divers groupec: .
mentsdpns.certains,pays, asavo~r que,qhaque p~Xs lievr~t d'abord orienter ByS efforts
vers .la satist;il9tion de sa, df'l!lande interi"ur,e, .aV,alltdl;envisager une cOOlJer~ti~ndans. Ie
c.adre dl" la zone 1'. Iaqpelle il apparti,'¥'t., ,,ge point de vue. es.t souventliefendu par ,deli

homme.s .d' affaires beneficiant d.e J)larch,<%s .~~ter:~e~,s fort;eme"t prote~es,. mais,}) e.st
frequ~ent ad9puesansreserv~parlesadmiAistrations c,,~trales, en particulier dans
le'l:pays l.es mpins av~ces., UJle t"Ve attitud"pourrai t c,o:ast,i tller s,ur)e pI";" Iwatique
un grave obl'tacle,a;}a. ,tralll'i t,io.t:\ entre. un" politi que d' a,utonani,e, n'l,tiQnaleet une, poli- .
tique d'autonomie collective. Un des moyens de su~ont;er c~ttemenace ,serait.qe l;i.er lao'
liberalisation commerciale proposee a l' adoption 'de mesures ~anpensatoires, en particulier

pour,1;el'd"ay~ Ie" \11oins de:vel,9PPes,,qui Jris,cl1-wnt .desubir de" pert,e.s .itri ti.a,l,EOlIE:nt ou qui
peuvent avoir besoin d'etre aides d'une mall1ere au d'une autre.

(L ''', "J.; i'

7•. " GreaUoll d 'un fonds de,.P2p1pensation,
~ :: ' '.

, ,

94. ·11 cOllviendraij; ,d9nc.d'~er"l'att€ll~ionvoulU" a la cI1eati,on~'un "fol\ds ~e

solidari te'\ .Q\\;i. aurait pour objet .il la fois de qompenser. lea per1;es eventuelles' et de.
soutenir les pays qui pourraient initialement se trou~er leses d'une.fa~on 'particuliere
quelconque. L' activi te de ce fonds devrai t 1';tre orientee vers 1'~~lior~tion de.1 ' aPpro­
visionnement et du ,c.ommerce .. a 'l'interie\lr de la zone consideree. Ulterieurement, Ie

_, ,,,.-. ',., .. '.' .••.'. .:_:_. ,-"..:_~~~'_'_, ",,'1. ' • ",' ,'f '.',' (',.j ", --''', '-""'.-, '

fonds pourrai t "tre utilise pour aider a integrerlesparteni'l.ir'e.s 'econamiqlies les plus
faibles, dans ,1IeSQnorn~e dq la zon~ et a. eg(1.;ti~er. ,~e.s iniveaux ,de deve1-.oppement eqonanique.

, .',' ;'.,.

8. ,., NQLlvellel' forme;;: lie pranotion commerciale

95. L'importance Cr<iJiissante des o'i'ga,niSlllesc'1l'U"ercia'H' d'Etat (ou publics) dans presque
tous.les pays est un fact~ur dont i1 convient:de tenir ~ompte,en m~tiere de prom?tion de~

exportations,aussi bienque,des.~portatiQps, .Gatte.consideration vaut egalement pour les

organi5ID.')s d~ tl)romotion cO(;:u:.uerc~al':';J _l,~~ gr:-and~, ~aGasinp. et, d 'unp miU1ierc genera~e., ,tout,:;

forme d I elargissGIjJent des fil;i~rcs dt~, d~stribut~on.

. ",

. ,
B. Industrie

96. II est llecessiUre d'institutionnaliser. l~contacts entre les orga,nismes nationaux
de promotion des exportations' de prod~ts ind~stri~l~ d~sle cadre des arrangemen~~'
couunerdaux insti tutionpels proposes. E~tre autres ~bje~tifs importants, ces contacts
devra,ient permettre d'arr"ter des direc.tives et d' apporter une assistance pour les' reu­
nions de vendeLlrs €Ct. d' acheteur,s. et pour I' echange de renseignements sur. l' adaptiition des

produi tl>' .i....
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97. 'Lta~teJ,lJion est appele~ ~l¥' la nece-?site dtanH~liorer les organismes nationaux et/ou
r~iOl)ilUX exist;lfitschaqilesd;' "o'nt'r"le de qual\ te, de 'la recherche industrieHe, de'la
c';nc,eption,- de Ja normali",ation'et' de '1' aJ~pbtio;. de produi (S, ou' d I en creer de nouve"u",

. . ' .,'.,. ' ; '.' " ,', '"I" '! . " .

c~ qui el)j:ratnera une augmentiltion de I' efficiii"i te et de la c()npeti tiVi te ainsi qu rune

orie;'t"tiol) plus .a~pioPTiee' desinar"he~, ' '

, '

1. Commerce des eE~its agricoles
.~) .,

98. Comme il a ete indique precedemmcnt, Ie c<ll11!1lerce Ii"," produits llg);"icoles a l'inter, "",'
de la. region a ete del>' plus redui ts. NeaJlllloins, les gouvernements se ,sont ,frequemment

declare's' f avorables en 'principe au commerce des produi ts Ilgricoles et ala ,cooperation,

Comme une attenti61'l suffisanten' a pas eteaccol"dee, a\lx problemes que pos,e Ii' promotion
du commerce de ces produits, il faut avant tout aujourd'hui prendre a llechelle de la

regfon desengligements' 'plus precis, nonseulement',en i'Pprouvant en principe l,'e,xpan.sion
dudit commerce~mais'encoieen prenantdes dispositiops specifiques concernant la c~ope.-.

ration dans Ie domaine de It approvisionnement en denrees alimentaire., d~ base'et. la ere";"

tion de comites techniques charges dletudier les mesures pratiques pouvant ~tre a,ppliquees

sans delai, compte tenu des progres enregistres dans la poursuite de l'objectif ultime,

a savoir l 1 integration du developpement rural~

\ .

D;-' 'Cooperation fiscale, financiere et, monetaime
~ •" l

,. I .

99~ 'Des mesures doivent etre'~rises pour:

a) Etablir dans la region considerec un systeme multilateral ou bilateral de

paiements en VUe defaciliterl'utilisation des mOl)l)aies natiqn,alesr de r€d\li~e Ie nombre

des trailsactior..sreglees sur les faibles reSSQurceE> 'In ~ev:i."es,dontdisposentles pays
interesses et d 1 aider a promouvoir Ie commerce a. l'~nterieur de la region;

IJi'iJeraliser les sys temes de paia:n.ents des pays1 au moins en ce q!o.d,__ ..:..,:m,::ec:le les
commerciaux, dans Ie cadre d'un systeme de paiements, approprie;

c) Liberaliser davantage Ie systeme du credit en ce qui concerne lea exportatio'1S
aussi bi'en que la production et les achats cOlU1exe~;

d) ,HarmoniseI'

la region et etablir
I

les politiques economiques, fiscal,es et monetaires a l'~nterieur

un mecanisme de consultationet de cQordination a cet ,effet;
"'1 •

de

e) Mobilis'll' les ressources financieres interieures d,an~ toute. la mesure compatit>le

avec les besoins et les possibilites d'investissement, tout en evitant autant que possible
la mUltiplication d 'organismes inutiles et coQteux faisant double ernploi dans ce domaine;
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r) Formu1er' des plans de ;'credi t generaux et sectoriels e.n se fon,dant lorsque ..c test
possible sur'les besoirisJecoulant des plans natioriaux de developpement econqnique, compte
dOment term des besoins du commerce; a defaut, les plus grands efforts devront etre faits
pour preparer un arrangement analogue portant sur ucs montants correspondant approximati­
vement aux besoins de credit reels ressort~lt des plus re~entes donnees dJexperience en

1a matiere pour chacun des pays de 1a region consideree o En outre~ des systemes de con-~

trale efficaces devront etre etablis dans Ie cadre des banques centrales de la region
af:i_D d! ~l.•,su~"e.r I! application desdi ts plans au arrangenrents;

g) Elimincr ou red~irq autant s~e possible les pressions inflationnistes excessites
qui ont dOl'llle naissance aux dispari tes existant entre 1es differents pays de la region en
matiere de structures des cout~ ~t des prix des produits ~ur 1es'marches interieurs; et

realigher .ces coGts:' et ces prix en: les unifo~isant au mains de f~90n approximative de

fa90n.a favoriser autant qu~ possibl~ Ie com~erce entre les pays de la region;

h) FOf'l11er du per;;;onpel qualifie et des. specialist~s competents en matiere finan­
ciere e1; monetaire, d" fa90n a pouvoiJr repondre aux besoins de developpement dans Ie
domaine institutionnel.

Transports at communications

100. On trouvera dans la quatrieme partie du documentECA~iULPOC/LUSAKA/53,une exude
detaillee sur les obstacles que les insuffisances des reseaux de transports et de commu­
nications opposent aUK echanges canmerciaux entre pays de l' Afrique orientale et australe~

ainsi que;~es .p~opositions pour y remedier. Les lignes d'action fondamentales suggerees

sont lesstU,1(aJ;ltes t

a) Coordination et coopera~ion plus etroites en luatiere drharmonisation des poli-
tiques ainsi que de planification, de mise au point et de mise en place des moyens et

services de transports et de co~unications;

b) Integration et extension de l'infrastructure existant dans"Ie domaine des trans-­
ports et communications.. Slagissant de~. .?hemins de fer, cela suppose la construction de
lignes supplementaires et l'extension,deslignes existantes de maniere a etablir des
tron90ns de raccordement entre les reseaux a iargeurs de voie differentes' deja en place.
Cela suppose egalement~n effort de normalisation et l'adoption du meme ecartement de
voie dans. toute 1". zone, . Simultanement _ il es't nec'essaire d' assurer convenablement I' en-. .. . . . . ..
tretien et l'amelioration de la superstructure des ~oies et de remplaceren temps voulu
Ie materiel perime par du materiel moderne. S'agissant des routes: les programmes de
construction c!esaxces pripcipaux de la region devr,aient 'etre elargis de fa90n a inclure
les routes seC9ndaires des~ervant.c'es axes;'
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c) Normalisation dans les domaines suivants : material et methodes d' exploitation;
la classification des routes ct criteres rclatifs a leur construction; reglementation de
la circulation: spec:'ficat:ions a~~li,:,<,.h.l.es ~uy vehicules et systemes d 1 immatriculation;
octroi des permis, aSsurances et conduite. Application de formalites et reglements dou&­
niers unifonnes, controles communs aux fr'ontieres~ etc,,;

d)
cabotage

Mise sur pied dlentreprises communes de transports, comme
dont la creation est proposee pour l'Airique orientale;

la compagnie de

e)
tenu des

Ado?tion de techniques modernes (uni tarisation et transport multimodal), compte
conditions particulieres et des objectifs prioritaires propres a la region;

f) Cooperation dans Ie domaine de la formation et du perfectionnement de personnel
qualifie.

101. La mise en oeuvre des mesures suggerees ci-dessus depend avant tout de la volonte
politique de cooperer des pays de la region interessee. L'adoption par ces pays d'un
regime de preferences commerciales et d'arrangements en matiere de compensation et de
paiements pourrai t ~tre le moyen de concretiser cette bonne volonte poli tique. L' elimina­
tion des barrieres commerciales contribuera a son tour a justifier plus amplement du
point de vue econanique la mise en place cltun res~au c.anrsun ue t=ran..ports e:t c(JRDtUnicat"i~r




